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Dijon, ce 6 Juin 1868.
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nuis, si l’on sait qu’elle doit partir, com-
• i et Probable, sa présence prolongée ne peut que fai-

ms il ssy je comprends vos raisons, et vous avez fait
■ Tachez maintenant de la décider à partir, 

—na l’avez annoncée slAL10 B.- A quoi servirait 
vcU'-'c’c.e9 Je ne lui suis pas moins dévoué, sans ce-

la r^out ce lui peut lui ®tre vraiffl0n'fc bon et uti- 

la

. n ai pas voulu vous écrire hier, mon Enfant,
pviceque 1 on parlait d’un retard à mon voyage et que 
rien n était encore arrêté. Maintenant il est certain 
Que je ne puis pas partir avant mercredi, mais en revan-
che je suis dispensé, ce qui vaut mieux, de l’obligation 
de revenir ici prêcher la fête du Sacré-Coeur.

Je compte partir d’ici, mardi soir ou Mercredi 
matin, de très bonne heure, prendre à Gray la voiture 
de Gy, de Gy une voiture particulière, et arriver à Bé-
thanie mercredi vers 9 heures du matin. Roland a fe.lt 
une fois cela et le tout lui a coûté 6f. A Fresnes S. Liâ-
mes il me faudrait attendre une heure, paraît-il, et à 
Frétigny ma valise m’embarasserait. Cela est plus simple, 
je crois. C’est un essai. M. Fort viendra peut être avec 
moi.

Je ne serai donc pas arrivé avant le départ de 
J... et au fond je ne le regrette pas, malgré l‘intérêt 
que je porte à son âme, et même à cause de cela. Je re-
doute les changements subits de ce caractère, qui mainte- 
nnrt décidé à partir peut ne plus le vouloir à aucun prix 

*■> jours. A. ce point do vue, il eut peut être mieux 
auL..;. a j nantir vendredi soir ou au plus tard lundi 
SX iuls^-âle v était r«B01U0.

nuis. si l’on suit qu’elle doit partir •*** - _T’.nriTriM i-.vso no <~ii
ücLMJud ; 4/*----------------- ----- V------

— mal- mais je comprends vos raisons 
nmir le mieux. -1 l’avez u»*~—- - « ,_Vc.’ 9 j0 ne lui suis pas moins dévoué, X M W w • ....U- 1 n 4 4 r/ion 4- V-.

bénis et prierai pour son bon voyage.
a nlus d’inconvénient à recevoir S. Phl- 11 n y a PJ-“
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loBiène au st 
c°eur. Rëgie2 
mais il « uz 
sion de ngn 
le Curé. *

1 ■> le Vendredi ou le Dimanche du Sacré 
■f». °ïc sel°n ce qui vous paraîtra meilleur;

ut pour la recevoir avoir reçu la permis-
es je l’attends, par l’intermédiaire de ..

«n Si
Pourra i

. î.îia® de Lag. avance -e-un peu son v°y^r ,°’ 
me trouver à Béth J’en serais heureux.

Avez-vous reçu le St Jean Ghrysostôme.

Vous ne m’avez pas dit ce que sont devenus futurs huppés de M. l’Abbé de Laval.

Si vous avez des connaissions pour Gy envoy - 
les moi au bureau des voitures ou chez u. l’ai

Nos deux soeurs institutrices. ne parlen plus de rien?

J’apporterai les enveloppes. M. Verrey n’a en-
core rien envoyé.

Cet orphelinat de Rollcville est près dujavre.
Je ne connaissais pas ce prêtre qui en est le- en même 
temps le fondateur et l’Aumônier. C’est lui qui m’a é- 
crit pour me demander les brochures.

Ma belle soeur est malade depuis plus d’un mois, 
mais ne garde pas le lit. fille suit un régime seulement. 
J’espère bien que ce ne sera rien.

.  ."p- 510 tarde bien de revoir aussi le bon P. Fpuisque i’isolement lui pèse si fort. Ce sera touloArs 
la, je le crains, une assez grande difficulté pour nos 
Aumôniers; a moins de vivre pour eux dans une Grande in timité avec IA le Curé; mis avec celui-ci, ce'n’est gjè- 
re possible, quelles, que soient d’ailleurs ses autres 
qualités.

Je suis de votre avis pour la jeune fille d’ci selay. Ne la pressons pas. L’idée de m. le Guré est bon-” 
ne et prudente à un point de vue, mais il ne me parait 
pas que nous puissions admettre cette j’eune fille au No-
viciat même pour quelques jours avant qu’elle soit défi-
nitivement présentée et admise comme postulante, ün pour-
rait l’occuper dsns une chambre a part, comme une retrai-
tante je suis content de ce que vous me dites que la 
majorité se trouve bien de ce travail, et votre âme en
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mr™«ÏÙiîr’ CC 5U9 redoute le plue e'est due ce soit 

au Ncnrîo^ + P°ur ne pas garder complètement le silenceV1Ci^‘ 00 ^us regarde pourtant comme Indisjqensa- 
? pour la bonne formation de nos Novices, et pour con- 

b er en bon état nos professes.

Je ne vous oblige palus au lit de repos s’il 
ne vous est plus utile, ou bien utile; non autrement.

Je me décide à acheter 20 mètres de bandes 
d’aloès, c.a.d. tout, excepté pour l’escalier, kl)

Il me parait inutile d’écrire à Victorme. 
¥eys Laissons la venir.

rius de nouvelles de Mxe Virginie. Hile ne peut 
tarder à m’écrire et je crois mieux faire de ne nas pren-
dre les devants.

Nous avions réglé, vous lo savez, qu’il n’y 
avait pas lieu d’accepter la postulante du R.P.Z.. J’ai 
donc laissé tomber l’affaire.

Un autre de nos Pères m’a narlé aujourd’hui d’u 
ne jeune fille de 19 ans, orpheline, bien elevée mais 
sans fortuhe, qui pourrait bien devenir celle qu’attend 
M-^-2 Demangeot. J’ai demandé des renseignements précis. 
Elle est des environs de Toulouse.

Je ne demanderais pas mieux que de vous voir 
écrire au T.R.P. Bissey pour avoir le R.P.B... mais je 
redoute fort un refus, et j’en aurais de la peine II 
vaudrait mieux s’abstenir, dans ce cas. On vient de le 
refuser pour une retraite, dans une circonstance où ordi-
nairement on ne refuse pas; c’est qu’il est vraimi fati-

i on marge

H) AU lieu de 20 m. je vous en apporterai 42; nais
n’en soyez pas inquiète. C’est notre future fille qui 
vient de m’apporter un échantillon et de me dire qu’elle 
voit ré'’’lé ainsi avec sa soeur. Elles nous donnent 30 mè 

aval > > reste, elle se le paiera avec les petites au-
tres, et recueille autour d’elle pour l’Oeuvre. Ile 
m?aedéja donné ainsi 20**, il y a 15 jours ^les-ent-un 
ra a a JLife_0S!aH vous voyez que si c’est du luxe, il ne 
assea-p- =  cher, grâces à Dieu,! et je le crois8n0US eoutï polnts ae vuû (a,
bien utiJ-o _____________________________ _
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gué et qu’il est déjà promis, à n® fl0WiaL,rfil' en disant 
ou 4 retraites. Cependant vous pouvez es^< «u’on pré- 
que vous prendrez le moment favorable, eux i le R>p< 
fèrera.du 15 Juillet au 15 7bïe- J® suis sL doute fort 
B oui- accepterait de tout son coeur, n®is j, consulter, 
que le T.R.P. Irieur Juge même à propos

. .-.As^'oïiJe crois bien que nous serons o ^treà demander le R.P. Robinet qui, <je c. ce ne sera pas 
viendrait maintenant bien volontiers,i HUes. Comment 
le (a) secours que vous vouliez poui
faire?

Il sera plus régulier que S. m. ne soit Plus 
au Noviciat, si vous trouvez à l’occuper ailleurs.

Je n’ai reçu de Grenoble que quelques J^nes à 
la hâte et rien depuis! Je vais écrire. Je n 
Dieu va faire là.

A Dieu, ion Enfant, je vous bénis toutes, tou-
tes, et désire bien vivement vous revoir. Prions bien, 
que chaque voyage nous donne un peu plus à Notre Seigneur 
vous et moi, et par nous, toutes nos cheres filles et En-
fants.

<Fe- a  Dieu encore et à revoir!

fr. il. Jean Joseph

J’ai demandé à N?" une bénédiction pr le jour 
de la vêture de S. Philomene, quel qu’il soit.


